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Conclusion générale 
 

 
 
 Au terme de ce travail, nous disposons d’un tableau de la communauté villageoise trizacoise, 
qui relève pour partie de la monographie rurale. Il comble partiellement un trou historiographique, 
peu de travaux académiques ayant été consacrés depuis une quarantaine d’années à la 
Haute-Auvergne aux époques moderne et contemporaine. Il demeure incomplet car certains aspects, 
en particulier économiques, religieux ou culturels ont été peu traités. Mais ce n’était pas le seul 
objectif. Nous souhaitions faire de Trizac un « terrain d’études et [un] lieu d’expérimentation ». Nous 
voulions d’une part, en prenant appui sur un riche corpus documentaire, saisir les modalités de 
fonctionnement de la communauté villageoise sur la période étudiée (vers 1670-vers 1850). Nous 
souhaitons aussi que le terrain trizacois permette de développer et de tester quelques innovations 
méthodologiques, rendues possibles par le développement des humanités numériques et de la 
généalogie collaborative. Les innovations méthodologiques envisagées consistaient à renouveler la 
démarche de collecte des données et de traitement des informations issues des sources, puis à 
soumettre ces données à des méthodes quantitatives d’analyse encore peu usitées en histoire. 
L’ensemble de l’approche devait s’inscrire dans une dimension multiscalaire, qu’il s’agisse de l’espace 
géographique, du périmètre des acteurs ou des échelles de temps. Dans son ambition et dans son 
contenu, ce travail s’est largement inspiré des précédents qui ont rendu célèbres, du moins pour les 
historiens du rural, les localités de Minot en Bourgogne, de Saint-Jean-Trolimon en Bretagne, de 
Ribennes en Gévaudan ou de Santena en Piémont. Parmi d’autres, leurs auteurs nous ont indiqué 
comment traquer les éléments minuscules qui, une fois interprétés, mis en relations et assemblés, 
permettent de dépeindre les modalités de fonctionnement d’une communauté villageoise dans son 
environnement quotidien. Les travaux plus spécifiques aux communautés des massifs montagneux 
français, de la Cerdagne aux Pays Basque, de l’Oisans à la Franche-Comté nous ont indiqué quelles clés 
de lecture pouvaient être privilégiées. Enfin, les travaux régionaux depuis la thèse d’Abel Poitrineau 
jusqu’à la monographie d’Augerolles ont contribué à forger le cadre d’interprétation. Nous tâcherons 
de synthétiser, pour le « terrain d’études » comme pour le « lieu d’expérimentation », quels sont les 
résultats originaux et les limites de ce travail, avant de réfléchir à la manière dont il pourrait être 
approfondi et élargi. 
 
 Près de soixante ans se sont écoulés depuis la publication du travail de référence d’Abel 
Poitrineau sur la Basse-Auvergne et trente ans depuis la thèse de Bernard Brunel consacrée à 
Augerolles. Le travail sur Trizac complète sans la bouleverser l’image des populations auvergnates. 
Dans cette paroisse de Haute-Auvergne qui reste à l’écart des voies de circulation majeures, la 
première caractéristique est celle d’une stabilité générale. Cette stabilité est manifeste tant pour la 
distribution spatiale de la population dans un habitat semi-dispersé, que pour les principaux 
paramètres démographiques ou les structures agraires. L’homéostasie permet de répondre aux crises 
de mortalité et de faire en sorte que les ressources locales soient exploitées au mieux dans un « monde 
plein ». Des mécanismes de régulation sont à l’œuvre, au cœur desquels règne la règle de transmission 
de la propriété à un héritier unique, dans le cadre de la coutume d’Auvergne. Nous avons montré 
combien cette pratique, qui perdure jusqu’au milieu du XIXe siècle, est le garant de la stabilité globale 
de la hiérarchie sociale. Les inégalités internes qu’elle génère au sein des fratries, entre ainés et cadets, 
se superposent aux contrastes interfamiliaux qui sont liés à l’inégale répartition des richesses. Les prés 
et herbages à l’origine de la richesse foncière sont concentrés chez une minorité de possédants qui 
recourent aux bras des moins aisés pour exploiter leurs domaines. La pérennité des structures agraires 
et des inégalités économiques est ainsi fortement liée aux pratiques familiales de transmission du 
patrimoine. Les mécanismes à l’œuvre sont pour partie spécifiques à la région, du fait d’un élevage de 
montagne favorisé par le contexte hydro-climatique. Ils confèrent à la population des caractères 
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largement répandus dans les populations d’Ancien Régime, où prévalent inégalités de revenus, inertie 
des pratiques et stabilité des structures sociales qui paraissent intangibles. Le jeu des alliances 
interfamiliales s’inscrit dans le même cadre, et l’analyse des contrats de mariage a révélé les disparités 
au sein des fratries en même temps qu’un degré élevé d’homogamie. Comme dans d’autres 
populations de montagne, les migrations saisonnières ou de longue durée permettent de se procurer 
des ressources complémentaires, voire d’échapper au destin qui résulte de la norme sociale. Nous en 
avons identifié les conséquences sur certaines caractéristiques démographiques, comme le 
mouvement annuel des décès. Dans ce contexte général, c’est en combinant des analyses statistiques 
sur l’ensemble de la population (niveaux des dots par exemple) et l’examen de situations individuelles 
et familiales spécifiques que nous avons pu mieux appréhender la grande diversité des configurations 
et des comportements qu’elles induisent. Les tensions et litiges comme les marques de solidarité entre 
les générations, l’adaptation des stratégies familiales aux aléas de mortalité, la nécessité de faire face 
à l’avancée de l’âge sont visibles dans les actes de la pratique. La connaissance du contexte propre à 
chaque acte donne à voir les motivations des parties. L’apport des méthodes de la démographie 
historique est donc essentiel. Il ne s’agit pas seulement de connaître les caractéristiques générales 
telle que l’âge au mariage ou l’intensité de la mortalité infantile, mais plutôt de savoir quelle est la 
« gamme des possibles ». Ainsi, lors de tout changement de focale, quand l’intérêt se porte sur une 
famille, une fratrie, un individu, est-on capable de le replacer dans son environnement proche et de le 
considérer autrement que comme un « individu moyen » anonyme. L’ensemble de la prosopographie 
trizacoise a donc été organisé autour de l’unité familiale, elle-même fortement liée à la propriété 
familiale ancrée dans le finage trizacois. L’un des dangers de ces changements d’échelle répétés entre 
population, familles et individus est le risque de perdre toute perspective et de se noyer dans 
l’anecdote. Pour réduire ce danger, nous avons choisi de mettre d’abord en avant les traits généraux, 
par exemple les valeurs moyennes des paramètres et leur dispersion puis de les illustrer ensuite en 
observant les comportements individuels, qu’ils correspondent aux tendances majoritaires ou qu’ils 
soient plutôt marginaux.  
 
 La communauté trizacoise constitue aussi un terrain d’expérimentation, sur lequel nous avons 
proposé et mis en œuvre quelques innovations méthodologiques. La première a été l’adaptation de la 
classique « méthode Henry » de reconstitution des familles autorisée par l’existence de bases de 
données généalogiques numérisées, indexées et interfacées avec des sources documentaires en ligne. 
Dans ce cadre, le Cantal peut sembler un terrain propice, dans la mesure où le service public d’archives 
a bien avancé dans la numérisation des fonds et où une association locale partenaire a développé 
l’indexation des registres paroissiaux et notariés. La même démarche pourrait cependant sans grandes 
difficultés être reproduite dans d’autres régions. Nous avons en complément utilisé les informations 
fournies par les bases généalogiques collaboratives en ligne. Après avoir contrôlé que la démarche 
n’introduisait pas de biais majeur, nous avons enrichi la méthode Henry originale, en particulier en 
recherchant des unions extérieures à la paroisse, mais aussi les naissances d’autres enfants des couples 
identifiés. L’effet a été notable sur le corpus analysé des « familles trizacoises » avec un gain notable 
quantitatif et qualitatif. Le corpus des familles a été redéfini, le rendement de la méthode de 
reconstitution a été significativement amélioré par la fermeture de nombreuses fiches, et les données 
ont été fiabilisées par la connaissance précise de l’âge au mariage et une meilleure documentation des 
fratries. Nous avons ainsi pu, par exemple, estimer les erreurs d’âge sur les registres paroissiaux, mieux 
connaître les écarts d’âge entre époux ou les intervalles qui président à la construction des 
descendances. Mais c’est sur la connaissance de la micro-mobilité matrimoniale que l’apport a été le 
plus significatif. Cette question est un classique pour les populations rurales des XVIIIe et XIXe siècles. 
Elle souffre souvent du caractère parcellaire des sources, du fait entre autres de la difficulté de retracer 
les parcours des individus entre leurs lieux de naissance, de mariage et d’établissement. La micro-
mobilité matrimoniale analysée après la reconstitution a permis de quantifier les flux inter-paroissiaux 
des hommes et des femmes, des aînés et des cadets, et de montrer comment, dans la montagne 
auvergnate, les circulations humaines sont affectées par les reliefs. Nous avons aussi montré comment 
ces flux contribuent au brassage des populations et au maintien d’une diversité génétique suffisante à 
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l’échelle du territoire élargi. Ces résultats ont confirmé ceux qui avaient été obtenus précédemment 
par l’étude de la diversité patronymique dans l’ensemble des paroisses autour de Trizac et de son 
évolution sur près de deux siècles. Ces analyses reposent sur des variations d’échelles, des individus 
aux populations et des paroisses au territoire élargi, et les méthodes mises en œuvre sont directement 
transposables en d’autres lieux. La deuxième nouveauté a été l’introduction du concept de « lignée 
patrimoniale » qui nous a paru correspondre à un idéal-type de la communauté villageoise de Haute-
Auvergne. La lignée patrimoniale inscrit l’ensemble des familles trizacoises dans une généalogie et 
dans la chaîne des transmissions des biens à l’héritier choisi. Ce modèle ne peut évidemment pas être 
transposé dans des régions où prévalent d’autres règles de transmission des biens mais il pourrait 
vraisemblablement être utilisé dans d’autres sociétés rurales régies par les « maisons » ou par les 
familles-souche. L’identification concrète des lignées patrimoniales requiert de croiser des sources 
sous forme de coupes temporelles et les actes de la pratique (CM, quittances de dot, traités…) qui 
révèlent qui a été choisi pour héritier par une famille donnée. Cette étape indispensable 
d’identification est moins aisée à Trizac que dans une communauté où prévaut la primogéniture 
masculine, puisqu’à Trizac l’héritière est une fille dans la moitié des cas. Cependant, nous avons pu 
reconstituer de manière quasi exhaustive les lignées dans cette communauté rurale et les utiliser pour 
réanalyser les données brutes du premier recensement du XIXe siècle. Nous avons ainsi pu vérifier 
qu’en 1836 les ménages complexes typiques des sociétés à maison avec cohabitation des générations 
et des cadets non mariés sont encore dominants, à l’instar de ce qui a été trouvé dans d’autres travaux 
en Auvergne, Rouergue et Limousin. Par ailleurs, les lignées patrimoniales permettent de distinguer 
les couples appartenant à l’ossature des lignées (avec un héritier) des couples formés de deux cadets, 
et nous avons pu vérifier que les ménages simples dominent chez les seconds. Plus largement, la 
distinction entre couples d’ainés et couples de cadets ouvre la voie à une analyse socio-différentielle 
entre les deux populations qui coexistent au sein de la société villageoise. Nous avons aussi procédé à 
plusieurs essais pour appliquer des méthodes d’analyse multivariée à la caractérisation de la 
population rurale. L’analyse factorielle en composantes principales (ACP) appliquée à la distribution 
des patronymes a mis en évidence le brassage des populations qui résulte de la micro-mobilité 
matrimoniale dans un espace élargi et sur le temps de plusieurs générations. La même technique a 
ensuite été utilisée pour traiter les informations fournies par différents documents (arpentement, 
registres fiscaux, recensement). L’analyse factorielle permet d’exploiter de grandes quantités de 
données (plusieurs dizaines de variables pour plusieurs centaines d’individus) en révélant quelles sont 
les variables qui gouvernent les structures de corrélation. Une méthode de classification automatique 
multicritère (AHP) a été employée ensuite, à notre connaissance pour une des premières fois sur des 
données historiques, et a permis de stratifier la population villageoise. L’emploi de ces deux méthodes 
(ACP et AHP) exige que l’analyste (historien) exerce un regard critique sur les données et interprète les 
résultats. Les résultats se présentent sous la forme d’un ensemble de groupes (sous-populations) qui 
rassemblent des individus (familles ou lignées) aux caractéristiques proches. Une telle approche de 
classification présente un intérêt majeur, dans la mesure où elle ne demande aucun choix de critère 
ou de seuil a priori. Les paramètres qui guident la stratification sont, au contraire, identifiés en fin 
d’analyse, et des individus peuvent être aisément choisis dans chaque groupe, pour illustrer les 
conclusions. Tous les essais de classification ont montré par exemple que la hiérarchie de revenus est 
utilement complétée par la prise en compte de critères additionnels, de nature culturelle, sociale ou 
professionnelle. À l’issue de cette série d’analyses, nous avons proposé un modèle de la communauté 
villageoise dont les composants élémentaires, les familles, dotées d’attributs spécifiques, nouent des 
alliances, appartiennent à des groupes de « semblables » et occupent une place dans une lignée le 
temps d’une génération. Un tel modèle, multi-échelle par construction dans les trois dimensions de la 
parenté, de l’espace géographique et de la chronologie, répond au cahier des charges que nous avions 
élaboré au départ. 
 
 La prosopographie trizacoise organisée autour des familles, peut être réinterrogée pour de 
multiples questionnements et le modèle de la communauté villageoise progressivement adapté et 
enrichi. On peut travailler sur les groupes de familles ou de lignées, leurs comportements et leurs 
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relations. On peut privilégier l’étude de quelques familles ou quelques lignées, ou encore choisir de ne 
s’intéresser qu’à quelques individus ou qu’aux faits d’une courte période. Les groupes peuvent être 
organisés selon des critères de proximité divers : liens de voisinage ou de parenté, proximité de niveau 
économique, proximité socio-professionnelle… Le modèle permet à tout moment de replacer chaque 
individu, chaque famille ou chaque lignée parmi ses semblables, que ses caractéristiques le 
rapprochent de la moyenne ou s’en distinguent. La place que tiennent au sein de la population les 
groupes les moins aisés (artisans, journaliers ou domestiques, familles de cadets, familles mobiles…) 
est proportionnelle à leur poids démographique. Le modèle s’avère donc particulièrement adapté à 
leur étude, à l’inverse d’approches plus usuelles qui se focalisent sur les élites rurales (économiques, 
politiques) généralement mieux documentées. Si, par sa construction, le modèle a été élaboré pour 
décrire la société rurale de Trizac, il pourrait, sous réserve de disposer des données adéquates, être 
adapté à d’autres populations rurales obéissant à des règles de même nature en termes de 
transmission des biens. Il faut cependant convenir que, dans sa version actuelle, le modèle correspond 
à un état partiel d’avancement de l’étude et ne manque pas de faiblesses. Ces faiblesses résultent des 
procédures de reconstitution, des hypothèses faites et de la mise en œuvre numérique. 
La reconstitution des familles n’est jamais achevée. Si des erreurs mineures peuvent encore être 
corrigées et si le sous-enregistrement des décès d’enfants avant 1740 ne pourra probablement jamais 
l’être, seule une traque minutieuse des informations manquantes pourra conduire à mieux 
documenter les fiches. Il n’en est pas de même pour les lignées patrimoniales. Dans quelques cas, des 
erreurs ont pu être commises dans l’identification de l’héritier. Dans d’autres cas des incertitudes 
subsistent et l’interprétation des faits à la lumière des informations disponibles reste délicate. 
Là encore, seul un réexamen attentif, s’appuyant sur le croisement systématique des sources, permet 
de valider les hypothèses les plus plausibles. Pour les familles comme pour les lignées, l’objectif doit 
être de fiabiliser au mieux les objets reconstruits. La deuxième source de faiblesse réside dans le choix 
actuellement fait de considérer que les attributs (des individus, des familles, des lignées) ont une 
valeur fixe au cours du temps. Cette hypothèse est critiquable, ne serait-ce que pour la définition de 
l’activité professionnelle des individus ou de leur alphabétisation. Elle l’est probablement plus encore 
pour les lignées dont le niveau socio-économique peut changer au fil du temps, en dépit de la forte 
inertie économique et sociale de la communauté. Si le modèle peut aisément prendre en compte les 
phénomènes d’extinction des lignées (des cas sont documentés, suite à des décès sans descendance 
ou à des migrations d’ensemble) ou d’émergence des lignées (par l’installation et l’inscription durable 
d’un couple de cadets), nous n’avons pas procédé à l’analyse de ces phénomènes. Mais il faudra aussi 
considérer les dynamiques de mobilité sociale ascendante ou descendante au sein de la communauté 
et les formaliser dans le cadre du modèle. Un dernier handicap provient du caractère artisanal de la 
mise en œuvre opérationnelle du modèle. L’ensemble de la prosopographie est aujourd’hui organisé 
autour d’une série de fichiers de tableur (B, M et S, fiches de familles, fiches de lignées, fichier 
récapitulatif pour chaque liste nominative datée…). Des analyses statistiques peuvent être faites sur 
chacun des fichiers mais l’interfaçage des informations requiert une attention constante. Par exemple, 
une nouvelle union doit être documentée par une nouvelle fiche de famille, mais aussi par 
l’actualisation des deux fiches de couples parents et des changements dans les fiches des deux lignées 
concernées et par le repérage du couple dans les listes nominatives. Une solution serait 
vraisemblablement de transférer l’ensemble des informations dans une base de données relationnelle 
(SGBD) mais cela demanderait un investissement d’une autre ampleur. 
 
 En dépit de ses limites, le modèle multiscalaire de la communauté rurale trizacoise constitue 
un point de départ intéressant pour approfondir les questionnements historiques. C’est que nous 
allons aborder en traçant quelques perspectives, d’abord sur la méthodologie mise en œuvre puis sur 
les sujets abordés. Sur le plan méthodologique, pour compléter les informations, nous avons 
largement recouru dans ce mémoire aux informations issues des bases généalogiques accessibles en 
ligne. Nous avons ainsi pu accéder à un ensemble disparate de données concernant les parcours de 
vie de migrants originaires de Trizac et localisés ensuite dans des régions éloignées (Aquitaine, 
Normande, région parisienne…). Ces informations peuvent parfois être recoupées ou complétées par 
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des sources plus traditionnelles (mentions dans des actes notariés de Trizac, informations dans la 
presse, courriers administratifs…). Nous aimerions développer un protocole de documentation, 
de fiabilisation et d’analyse de ces parcours de migrants issus du corpus des familles trizacoises. 
Qu’il s’agisse d’un des conjoints d’un couple du corpus ou d’un enfant de ces familles, il s’agirait de 
procéder à des recherches plus organisées pour identifier un maximum de migrants. Les bases 
collaboratives constituent une source secondaire, et la consultation des sources primaires (acte de 
mariage p. ex.) peut donner accès à des informations complémentaires, ne serait-ce que par la mention 
de témoins dont les patronymes indiquent une origine auvergnate ou un lien de parenté. Chacune de 
ces pistes peut être explorée pour enrichir un corpus spécifique destiné à renouveler l’analyse des 
migrations. En effet, soit ces analyses demeurent relativement générales, en termes de flux, de nature 
des activités, de zones de départ et d’arrivée, soit elles s’intéressent à un territoire d’accueil où la 
population de migrants est étudiée. Dans le cas auvergnat, les études de Rose Duroux en Espagne ou 
de Françoise Raison-Jourde à Paris relèvent de la seconde approche. Le renouvellement 
méthodologique consisterait à s’appuyer sur les ressources en ligne pour s’affranchir de l’éloignement 
géographique et permettre une étude plus fine des mécanismes de migrations. Ainsi, par exemple, les 
origines de chaque migrant pouvant être retracées, en connaissant son rang de naissance, la place de 
ses parents dans la société trizacoise ou ses liens de parenté avec d’autres migrants, nous disposerons 
de nouveaux facteurs explicatifs potentiels des mouvements migratoires et des dynamiques 
d’intégration sur un nouveau territoire. 
 
 Pour les questionnements plus proprement historiques, nous distinguerons les perspectives 
qui relèvent de l’approfondissement des questions traitées ou de l’extension à des problématiques 
nouvelles. Nombreux sont en effet les sujets simplement évoqués dans ce travail et que nous n’avons 
pu traiter dans le détail. Nous en aborderons trois : les fermiers des grands domaines et leurs relations 
avec les bailleurs et les autres membres de la communauté, les villages et les liens de voisinage, les 
marques de la différenciation sociale et ses conséquences sur le destin des individus. Les grands 
domaines occupent une place centrale dans la hiérarchie sociale villageoise. Les fermiers, originaires 
de Trizac ou pas, sont tenus par les conditions des baux affermes et emploient une importante main 
d’œuvre largement trizacoise. D’un côté, les observations du contrôleur du vingtième sur les baux et 
les contrats passés chez les notaires pourraient être étudiés dans la durée, pour en saisir les modalités 
et leurs évolutions. De l’autre côté, la main d’œuvre employée dans les domaines pourrait être 
identifiée précisément, pour analyser identifier les relations internes de dépendance dans la 
population. Cette approche pourrait d’ailleurs être étendue à l’ensemble du personnel domestique 
identifié dans les recensements, et dont il est possible de tracer les origines familiales. Les villages 
constituent un autre sujet d’intérêt. Nous avons vu lors de la catégorisation que le rattachement au 
village ou au bourg pouvait être un paramètre explicatif. Mais, à l’intérieur même des villages les plus 
importants, les questions de hiérarchie et de sociabilité peuvent être explorées. Les liens de voisinage 
immédiats peuvent être matérialisés par le cadastre, par les confronts dans l’arpentement de 1752 
voire par des sources plus anciennes (terrier de Lieuchy de 1672, terrier de Trizac et Cheyrouse de 
1607). Des individus prééminents peuvent être repérés par leur présence régulière comme témoins 
ou garants lors de transactions ou encore par les charges collectives qu’ils peuvent assurer (syndics, 
élus municipaux…). Communauté à l’intérieur d’une communauté plus large, et limités au plus à une 
vingtaine de maisons, les villages constituent une échelle à laquelle on peut viser à la reconstitution 
détaillée des liens de toute nature (économique, parenté, dépendance…), dans le cadre du modèle 
général existant. Le troisième sujet est celui de la différenciation sociale, pour laquelle nous avons vu 
les potentialités de la classification multicritère. L’analyse des différents groupes de population 
pourrait être approfondie pour les membres des élites, qui tirent parti de certains contacts avec le 
pouvoir (par exemple les Ducq de Cheyrouse sont garde-étalons) ou mobilisent les réseaux 
d’interconnaissance lors de l’établissement de titres cléricaux. Inversement, à la base de la pyramide 
sociale, l’analyse des origines et des trajectoires de la douzaine de soldats trizacois des troupes 
impériales pourrait éclairer les conditions de leur engagement. Plus largement, nous pourrions 
engager une série d’analyses différentielles des processus tels que la transition démographique, 
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l’alphabétisation, la mobilité à faible et longue distance, selon les groupes. Il s’agirait de déceler des 
rythmes différents ou des décalages temporels entre aînés et cadets, propriétaires et cultivateurs, 
habitants des villages et du bourg, membres de lignées exogames et endogames, sédentaires et 
migrants temporaires, etc. Ce travail devrait toutefois s’accompagner d’une réflexion sur l’accessibilité 
aux facteurs explicatifs et l’enrichissement des variables (attributs) attachés aux différentes 
composantes du modèle. 
 
 L’élargissement de la période d’étude ouvrirait aussi la voie à de nouveaux questionnements, 
pour lesquels les résultats déjà obtenus pourraient être très utiles. En amont, on pourrait envisager de 
remonter au début du XVIIe siècle, en utilisant plusieurs terriers et rôles fiscaux, même si la 
reconstitution des familles et lignées serait probablement moins complète. Sur cette période, il serait 
intéressant d’étudier l’empreinte du pouvoir seigneurial que l’on distingue encore à la veille de 1789 
dans les cens ou l’exercice des justices locales. En prolongeant l’étude en aval, sans doute 
jusqu’en 1914, de nombreux questionnements devraient émerger. Les équilibres de la société 
trizacoise nous ont paru se maintenir globalement jusqu’à la mi XIXe siècle. Nous savons pourtant qu’à 
Trizac, comme partout en France, les décennies qui suivent sont celles de la transition démographique, 
d’une « fin des terroirs » et de l’atténuation plus ou moins rapide des particularités régionales et 
locales. Les travaux de Laurent Wirth sur les aspects démographiques, économiques et sociaux et de 
Christian Estève sur les aspects politiques ont établi un cadre général des évolutions dans le 
département du Cantal. Nous savons que le pic de population y est atteint vers 1841-1846 et 
qu’ensuite le solde migratoire négatif l’emporte sur l’accroissement naturel et que la population ne 
cesse de diminuer, sauf dans la décennie 1870-1880 où l’émigration marque une pause temporaire. 
Mais Trizac ne suit pas ce mouvement général et la population y reste stable jusqu’au début du 
XXe siècle, autour de 1 700 à 1 800 habitants. La commune témoigne donc d’une vitalité originale, qu’il 
s’agirait d’analyser. Pour enrichir le modèle multi-échelle de la population rurale, il faudra documenter 
individus, familles et lignées sur deux à trois générations supplémentaires et procéder aux 
reconstitutions nécessaires. Il sera alors possible d’analyser les évolutions et les rythmes de 
changement des comportements démographiques, des pratiques agricoles, de la montée de 
l’individualisme qui conduit aux partages des communaux de village. À Trizac encore le riche corpus 
de sources révèle les rythmes de l’alphabétisation, la montée de la politique au village, les tensions 
entre les élus de la République et le couvent qui revendique d’instruire les filles, la dynamique 
d’ouverture du territoire par le développement de la voirie. Certains Trizacois semblent contribuer aux 
transformations de l’agriculture par le biais des foires, comices et concours. D’autres migrent et 
reviennent parfois au pays, contribuant peut-être, comme « la diaspora limousine » étudiée par Alain 
Corbin, à l’évolution des mentalités. Enfin, des traits anciens semblent perdurer. Les registres notariés 
montrent une résistance durable à la succession égalitaire. L’identité des villages reste marquée, 
comme l’illustre le conflit qui oppose durablement le village de Lachassagne, érigé en section, et le 
bourg. Les archives judiciaires et la presse montrent que pauvreté, délinquance et violence touchent 
encore une fraction importante de la population. La modernité pénètre progressivement jusqu’au 
cœur des montagnes et la société trizacoise de 1914 est sans doute très éloignée de celle de 1852. La 
compréhension des changements, des interactions entre facteurs exogènes et endogènes, de 
l’établissement de nouveaux équilibres nous paraît être un défi de taille qu’une prosopographie élargie 
et enrichie nous permettra peut-être de relever. 
 
 Comme l’écrivait Alain Febvre, « l’histoire est fille de son temps », et ce travail n’aurait pu, pour 
d’évidentes raisons matérielles, être conduit sous la même forme il y a vingt ans. Il est sans doute aussi 
marqué par un certain tropisme pour la généalogie. Il nous a cependant permis de nous rapprocher 
des habitants de la montagne auvergnate pour essayer de comprendre comment, comme des millions 
d’autres ruraux, ils ont contribué à façonner un pan de notre histoire. 
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Acronymes et notations 
 

 
 
 
 

 
Acronymes  
 
INED   Institut national d’études démographiques 
PRDH   programme de recherche en démographie historique (Univ. Montréal) 
CM  contrat de mariage 
BMS  baptêmes, mariages, sépultures (registres paroissiaux) 
NMD  naissances, mariages, décès (registres d’état-civil) 
MF  fiches de familles fermées 
MO  fiches de familles ouvertes 
AHP  analytical hierarchical process  

(= analyse par classification hiérarchique ascendante) 
ACP  analyse en composantes principales 
GRHAVS groupe de recherches historiques et archéologiques de la vallée de la Sumène 
CGHAV  cercle généalogique et héraldique de l’Auvergne et du Velay 
SIG  système d’information géographique 
 
 
 
Notations 
 

[ XX ] couples 
 

Code des couples, identifiant unique, qui les désigne dans la base 
de données des familles trizacoises. 
Voir Annexe C4 pour des précisions sur le système de codage. 

{ réf couple ; 
réf parents de l’époux ; 

réf parents de l’épouse } 

Codage des couples pour l’interfaçage entre base des familles et 
base des lignées, sous forme de triplet 
Voir Annexe C4 pour des précisions sur le système de codage. 

« lieu – numéro » 
Codage des lignées, identifiant unique, qui les désigne dans la 
base de données des lignées trizacoises. Le code combine la 
désignation du lieu et un numéro d’ordre. 

Gi 
Codage des générations dans une lignée. 
La valeur i = 6 correspond à l’identification dans l’arpentement 
de 1752. 

 
Bases de données des couples 

T-1 Union et enfants à Trizac 
T-0 Union à Trizac, sans enfants 
T-2 Unions à l’extérieur, enfants à Trizac 

T-CM Union connue seulement par CM, enfants à Trizac (T-ant si union avant 1668) 
T-Ext Union et établissement ailleurs 
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Lexique 
 

 
 

adventice conjointe de l’héritier ou conjoint de l’héritière, l’adventice entre « en gendre » 
dans la maison 

agnatique relatif à la filiation et à l’ascendance en ligne masculine (opp. cognatique) 

analyse factorielle méthode d’analyse de données qui repose sur la représentation dans un espace 
adapté, par changement de variable 

avitins qui vient des ancêtres, qu’on a hérité de ses aïeux (Dict. Trévoux, 
1771). Exemple : des biens avitins. 

axe principal en analyse factorielle, direction selon laquelle la variance de la population 
étudiée est maximale 

bourg pôle d’habitat central de la paroisse, où se trouve l’église paroissiale 
bourrette vache âgée d’un an (compte pour un quart de tête d’herbage) 
buge parcelle de terre qui n’a pas été cultivée depuis plusieurs années, friche envahie 

de broussailles 
buron construction en pierre utilisée pour l’exploitation saisonnière des montagnes 

(fabrication du fromage) 
coefficient de 

variation 
écart-type d’une variable divisé par la moyenne de cette variable, souvent 
exprimé en pour-cent 

cognatique relatif à la filiation et à l’ascendance en ligne féminine (opp. agnatique) 
couderc espace collectif central des villages 
curtil espace proche de l’habitation ou des constructions agricoles, généralement 

destiné au bétail quand il est proche de la ferme 
dendrogramme représentation graphique de la division d’une population en sous-populations, 

à plusieurs niveaux de détail. Sa lecture peut être ascendante (= regroupement) 
ou descendante (= division). 

ego individu placé au point de départ d’une généalogie (descendante, ascendant ou 
mixte) 

endogamie comportement qui marque une tendance à des alliances matrimoniales à 
l’intérieur de la communauté 

exogamie comportement qui marque une tendance à des alliances matrimoniales à 
l’extérieur de la communauté 

eyrial espace vacant proche des maisons et granges, utilisé par exemple pour le 
battage des grains 

famille complète famille dont l’épouse, dont c’était le premier mariage, a atteint 45 ans 
famille nucléaire  forme de structure familiale composée des parents et des enfants, aussi 

appelée famille conjugale 
famille souche type de système familial sur lequel repose l’organisation sociale de 

communautés régies par le principe de l’héritier unique 
fiche fermée fiche de famille pour laquelle on connaît la date de rupture de l’union, par décès 

d’un des conjoints 
fiche ouverte fiche de famille pour laquelle on ne connaît pas la date de fin d’union 
forain  (1) propriétaire qui réside à l’extérieur du village (syn. horsain) 

(2) ambulant (ex. cordonnier forain) 
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gendre dans les unions trizacoises, l’époux « entre en gendre » s’il vient habiter dans la 
maison de l’épouse, en général avec ses parente dont elle est l’héritière 

hameau pôle d’habitat ne comptant que quelques maisons 
hapax patronyme n’ayant qu’une occurrence 
homogamie comportement qui marque une tendance à des alliances matrimoniales entre 

conjoints de même niveau social (l’homogamie peut aussi être professionnelle, 
religieuse…) 

hypergamie forme de mariage qui suppose une différence de rang ou de statut entre les 
deux familles (le mariage est dit hypergamique dans un sens, hypogamique 
dans l’autre) 

idéal type modèle reproduisant les traits caractéristiques d’un groupe social 
implexe Individu que l’on retrouve sur plusieurs branches dans une généalogie 

ascendante (des implexes apparaissent dès qu’il y a union consanguine) 
indexation procédure technique qui permet de repérer des informations ou des 

documents pour les répertorier, les trier ou les retrouver aisément dans une 
masse documentaire 

indice d’isonymie à l’échelle d’une population, mesure de la fréquence des unions dans les  
isolat 

démographique 
territoire (et population qui y vit) ayant des échanges restreints (en théorie 
nuls) avec l’extérieur 

isonymie qualifie les alliances matrimoniales entre conjoints portant le même patronyme 
(est un indicateur indirect du degré de consanguinité d’une population) 

journal unité agraire employée pour mesurer la superficie des prés, égale à 1 000 
brasses (syn. ouvre) 

lignage ensemble des individus partageant un ancêtre commun 
lignée structure généalogique regroupant la succession des chaînons familiaux 
maison une société « à maisons » désigne un mode d’organisation familial centré sur la 

maison, propriété foncière, qui porte l’identité de lignée (parfois confondu avec 
le système de la « famille-souche ») 

ménage unité de base des recensements, définie sur la base de la corésidence des 
membres, quels que soient leurs liens familiaux 

méthode Henry procédure de reconstruction des familles, à partir des couples identifiés et de 
leurs enfants 

microhistoire courant des sciences historiques reposant sur l’étude d’individus et de petits 
groupes, portant une attention particulière à leur contexte et à leurs 
interactions 

montagne  zone d’altitude dédiée à l’élevage, reposant sur le séjour saisonnier du troupeau 
bovin et production de fromage et de beurre 

mouvement  en démographie variation temporelle d’une grandeur (natalité, mortalité). On 
distingue le mouvement annuel (variations saisonnière) et le mouvement à long 
terme…  

observable Terme employé pour désigner les individus dans une analyse de type ACP.  
Un observable est défini par l’ensemble des valeurs particulières que prennent 
les variables  

panmixie caractère d’une population dans laquelle la reproduction résulte d’unions 
gouvernées par le seul hasard, sans sélection d’aucune sorte 

paraphernaux biens d’une épouse qui ne sont pas inclus dans la dot, laissés à sa jouissance 
patu espace privé attaché à un bâtiment (cour, espace de dépôt du fumier…) 
pionnier terrassier  
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plan factoriel plan défini par les deux premiers axes factoriels, dans lequel la pompulation de 
données se projette avec une variance maximale 

planèze plateau d’altitude constitué par la surface d’une coulée de lave, encadré par des 
vallées latérales 

potentiel 
patronymique 

nombre attendu de patronymes différents attendus si l’on considère une 
population de 100 individus tirés au hasard. Noté P.  

préciput Avantage accordé à l’un  des héritiers 
prosopographie biographie collective résultant de l’exploitation de l’ensemble des sources 

relatives au groupe humain étudié 
push and pull éléments d’un cadre théorique des migrations, sous la forme de facteurs 

répulsifs contribuant au départ (push) et attractifs (pull) 
rang  mesure de la place des enfants, par ordre des naissances, dans une fratrie 
renchaînement 

d’alliances 
marque de liens redoublés entre familles ou lignées, à une même génération 
ou dans des générations successives 

rendement  mesure de l’efficacité de la reconstitution des familles, par le rapport entre le 
nombre de fiches fermées et le nombre total de fiches 

repastil pâturages non cultivés, pacages 
richesse 

patronymique 
indicateur de la diversité des patronymes dans une population de taille donnée. 
Se calcule à partir de la fréquence de chaque patronyme 
 

septerée (sétérée) unité agraire de superficie, égale à 400 brasses pour les terres et les prés 
(mesure de Mauriac) 

société à maisons organisation sociale de la communauté reposant sur les liens entre les maisons 
(entités résidentielles et économiques), au détriment des individus qui 
composent chaque maison 

Sosa méthode de numérotation des individus d’un arbre généalogique ascendante 
(du nom de Jérôme de Sosa, généalogiste espagnol du XVIIe siècle) 

système 
d’information 
géographique 

ou SIG, ensemble de données numériques, localisées géographiques, et 
structurées pour représenter , interpréter et analyser la base de données 

tête d’herbage unité de mesure des superficies de pâturage, correspondant à la surface apte à 
assurer la nourriture d’une vache et de son veau, estimée à 7 séterées à Trizac 
(soit environ 0,9 hectare) 

trémois céréale (blé) que l’on sème au printemps et qui pousse en trois mois 
uxorilocal se dit d’un mariage qui est célébré dans la paroisse d’origine de l’épouse 
variance mesure de la dispersion d’une variable autour de sa valeur moyenne (en analyse 

factorielle, on utilise un changement de variables pour identifier le repère – 
axes factoriels – dans lequel la variance est maximale) 

village  en Haute-Auvergne, ensemble d’habitations regroupées à l’écart du bourg 
principal de la paroisse   
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État des sources 
 
 
 
Sources issues des Archives départementales du Cantal (AD15) 
 

La clé de présentation des différents fonds reproduit celle utilisée par les AD15, distinguant les 
séries chronologiques (anciennes, révolutionnaires, modernes), les séries thématiques et les fonds 
privés. Cet inventaire des sources débute cependant avec les sources d’état-civil, accessibles en ligne.  
 
(a) Les registres paroissiaux et d’état-civil, accessibles en ligne. 
 

Les registres paroissiaux et d’état-civil du Cantal sont entièrement numérisés et accessibles en 
ligne, ce qui en rend l’exploitation plus souple.  
 

Etat-civil, série départementale 
 

 

5 Mi 439/3-a Baptêmes, mariages, sépultures 1568-1710 
5 Mi 439/3-b Baptêmes, mariages, sépultures 1736-1769 1 
5 Mi 439/4 Baptêmes, mariages, sépultures 1770-1792 
5 Mi 439/5 Naissances, mariages, décès 1793-An V 
5 Mi 440/1 Naissances, mariages, décès An VI-1813 
5 Mi 440/2-a Naissances, mariages, décès 1814-1824 
5 Mi 440/2-b Naissances 1850-1867 
5 Mi 440/3 Naissances 1825-1849 
5 Mi 441/1 Mariages 1825-1863 
5 Mi 441/4 Décès 1825-1867 2 

   
Etat-civil, série communale 
 

 

5 Mi 658/7 Baptêmes, mariages, sépultures 1668-1690 
5 Mi 659/1 Baptêmes, mariages, sépultures 1691-1747 
5 Mi 659/2 Baptêmes, mariages, sépultures 1748-1772 
5 Mi 659/3 Baptêmes, mariages, sépultures 1773-1792 
5 Mi 659/4 Naissances, mariages, décès 1793-1801 

 
Aux registres trizacois, il faut ajouter les registres des paroisses et communes proches (cf figure 
A1.2 de l’Annexe A1) qui ont été très souvent utilisés pour les reconstitutions familiales3. 

 
 
 
 

 
1 Série départementale lacunaire entre 1711 et 1735 
2 Série départementale lacunaire en 1862, mais tables décennales disponibles. 
3 L’inventaire exhaustif de ce type de sources est quasi impossible, étant-donné l’approche utilisée qui tire parti 
de l’indexation des sources et des bases de données en ligne. De nombreux registres du Cantal et d’autres régions 
(Aquitaine, Normandie, Bourgogne, région parisienne…) ont été utilisés au cas par cas, mais sans exploration 
systématique. Ils ne sont pas recensés ici, mais toujours indiqués en référence dans le document, car la 
vérification des sources primaires a été systématique. 
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(b) Archives anciennes 
 
Série B. Cours et juridictions  

14 B 228   Procès Broquin     1656 
16 B 534  Justice seigneuriale du Fayet   1789-1790 
16 B 666  Justice seigneuriale de Lieuchy   1777-1790 
16 B 1150 et 1152  Justice seigneuriale de Trizac   1787-1791 
17 B 99   Cahiers de doléances d’Auzers   1789 
17 B 101   Cahiers de doléances de Chastel Marlhac 1789 
17 B 128   Cahiers de doléances de Trizac   1789 

 
Série C. Administrations provinciales 

C 300  Rôle du vingtième    1763, 1770, 1776, 
        1782, 1788 
C 452  Assemblée de l’élection de Mauriac  oct. 1787 

 
 

(c) Archives de la période révolutionnaire (série L, sous-série 1 Q) 
 

1 Q 642  Biens nationaux,  
         montagne de Charleix et Marlhiou  ca 1793 
1 Q 891  Biens nationaux, Dufayet de la Tour  1793 
1 Q 946/1 à 946/4  Biens nationaux, Laveyssière   ca 1793 

 
 
(d) Archives de la période moderne 
 
Série M. Administration générale et économie 

159 M 1  Tableaux des foires    1806-…  
 
Série Q. Domaines, enregistrements, hypothèques. 

3 Q 8089       Enregistrement, table des CM, bureau de Saignes 1755-1767 
3 Q 8090       Enregistrement, table des CM, bureau de Saignes 1767-1808 
3 Q 7455       Enregistrement, table des CM, bureau de Riom  1789-1819 

  
Série V. Cultes 

6 V 8  Congrégations, couvent de Trizac, école  1854-… 
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(e) Archives notariales (sous-série 3 E) 
 

Études notariales de Trizac (canton de Riom-es-Montagnes)4 
 

3 E 277/50 à 57 Me Bouchy (Pierre I) 1719-17655 
3 E 277/68 à 71 Me Duclaux (François) 1718-1747 
3 E 277/58 à 60 Me Bouchy (Claude) 1753-17876 
3 E 277/61 à 66 Me Bouchy (Pierre II) 1791-1817 
3 E 277/67 Me Bouchy-Labesseyre (François) 1769-1770 
3 E 277/76 à 81 Me Dupuy (Pierre) 1788-1812 
3 E 277/72 à 75 Me Dupuy (Jean) 1792 à 1806 
3 E 277/82 à 83 Me Raoux (François) An II à 1820 
3 E 277/84 à 97 Me Raoux (Pierre) 1820 à 1843 
3 E 277/99 à 104 Me Raoux (Jacques-Gabriel-Théophile) 1843 à 1852 

 
 
(f) Archives communales déposées (sous-série 5 E) 
 

5 E 719  Délibérations municipales   1823-… 
5 E 724  Liste des électeurs municipaux   1835 
5 E 725  Budgets municipaux    1839-… 
5 E 726  Tableau des chemins, exercice du maire, courriers  
        1805, 1824, 1856… 
 

(g) Archives d’origine privée 
 

1 J 26/5  Arpentement de la paroisse de Trizac  1752 
27 J 162 et 27 J 228  (fonds Delmas) prêtres déportés  1793-1795 
125 J 103  (fonds Deribier-Sartiges)  
  Généalogie de la famille Du Fayet de la Tour 
 

(h) Divers 
 

3 NUM 1335/1 à 1335/25 Cadastre napoléonien (plan cadastraux et tableau d’assemblage), 
1837, accessibles en ligne. 
82 Fi 377 (fond photographique, travaux du GRHAVS, Groupement de Recherches historiques et 
archéologiques de la vallée de la Sumène). 
 
 

 
  

 
4 Au-delà des registres des notaires exerçant à Trizac, de nombreux autres registres notariés du Cantal ont été 
utilisés. L’inventaire exhaustif de ces sources présente peu d’intérêt, étant-donné l’approche utilisée qui tire 
parti de l’indexation des registres et des bases de données en ligne. Ces registres (comme ceux de Me Forestier 
à Méallet, de Me Barrier à Saignes, de Me Dolivier à Saint-Vincent et de nombreux autres) ne sont pas recensés 
ici, mais ils sont toujours indiqués en référence dans le document, car la vérification des sources primaires a été 
systématique. 
5 Avec quelques lacunes : années manquantes en 1720, 1722, 1733 à 1734, 1739, 1743-1744, 1747, 1764. 
6 Avec quelques lacunes : années manquantes en 1764 et 1772. 
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Sources issues des Archives Départementales du Puy-de-Dôme  
 
Clermont-Ferrand était le siège de l’Intendance d’Auvergne. Les dossiers de l’Intendance sont donc 
dans ce fonds d’archives. 
 
Série B  

5 B 72  Rôles de taille de Trizac     1674, 1675 
 

Série C 
1 C 1838-1840 Biens communaux, enquête    vers 1760 
1 C 1843,  Biens communaux, usurpations et défrichements 1735 
1 C 3293 Dossier arpentement de Trizac    1749-1756 
1 C 5281 Milice       1776 
1 C 6425 Requêtes des habitants pour des routes   1759 

 
Série G  

1 G 1031, 1G 1097 Compte-rendus des visites pastorales7    1639-1777 
1 G 905   Dossier paroissial de Trizac 

 
Série V 

6 V 11   Sœurs de saint-Joseph    1871 
 
 
Sources issues des Archives Municipales de Trizac (AM Trizac) 
 

Ce fonds d’archives n’étant pas coté, les sources sont répertoriées par thème. 
 
(a) Registres de population : recensements 
 

Tableaux de recensement de 1836 
 

(b) Documents électoraux : 
 
Liste des électeurs de 1831  
Liste des électeurs des 20 et 21 décembre 1851 (plébiscite), 

 
(c) Documents fonciers et fiscaux : 
  

Cadastre (état des sections, plans8) 1837 
 

 
(d) Autres sources 

 
Enquête agricole de 1837 :  
Tableau de l’état des chemins (vers 1840) 

 
 
 

 
7 Sources aussi accessibles en ligne. 
8 Les plans cadastraux (le tableau d’assemblage et les 26 plans de section) sont aussi accessibles en ligne sur le 
site des AD 15. 
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Sources issues des archives diocésaines de Saint-Flour 
 

Trizac relevait du diocèse de Clermont mais les archives ont été rapatriées à Saint-Flour. Ces 
sources ne sont pas cotées mais le fonds a pu être exploré avec l’aide de l’archgiviste du diocèse, 
madame Pascale Moulier. 
 

Monographie paroissiale de Trizac   1912 
Monographie de Lachassagne    1912 
Dossier paroissial de Trizac    XVIIe au XIXe siècle 
Fonds de la communauté du Bon Pasteur  XIXe siècle 

 
 
Sources issues d’un fonds privé - « fonds Trazit » 
 
Il s’agit de sources de nature fiscale des XVIIe et XVIIIe siècles (sans cote) 
 

Terrier de Trizac et Cheyrouse    1607 
Rôle de taille      1779, 1789, 1790 
Rôle de taille des privilégiés    1791 
Déclaration de grains     octobre 1793 

 
 

Sources imprimées 
 
Dictionnaires, encyclopédies 

 
BAUDRAND Michel-Antoine, Dictionnaire géographique et historique, Tome 1, Impr. Delaulne, 

Paris, 1705. 
BOUILLET J.B., Tablettes historiques de l’Auvergne, Tome VII, Clermont-Ferrand, 1846 
DERIBIER du CHATELET Jean-Baptiste, Dictionnaire statistique du département du Cantal, Impr. 

Picut, Aurillac, 1824. 
PRUDHOMME Louis Marie, Dictionnaire universel géographique, statistique, historique et 

politique de la France, Impr. Baudoin, Lib. Laporte, Paris, 1804. 
SAUGRAIN Claude-Marin, Dénombrement du royaume par généralités, élections, paroisses et 

feux, Tome 1, Paris, 1709. 
SAUGRAIN Claude-Marin, Nouveau dénombrement du royaume, Paris, 1720. 

 
Rapports de l’administration et d’experts 
 

Anon., Arrest de règlement de la Cour des Grands-Jours séante à Clermont pour l’égalité des poids 
et mesures dans les provinces du Haut & Bas-Auvergne & Bourbonnois, Éd. N. Jacquard, 
Clermont, 1666. 

Anon., Déclaration royale concernant les inhumations, Versailles, 10 mars 1776. 
BRIEUDE (de) Jean-Joseph, Observations économiques et politiques sur la chaîne des montagnes 

ci-devant appelées d’Auvergne, Impr. de Valade, Paris, 1802. 
ESQUIROU de PARIEU Félix, Essai sur la statistique agricole du département du Cantal, 4ème 

édition, Aurillac, 1875 (1ère édition en 1853). 
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